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L e  pr o jet  

Ce projet a été lancé il y a 2 ans et demi à l'initiative du centre El Paso suite au constat que 
beaucoup de nos jeunes ne rentrait pas dans le schéma classique de scolarité tel qu'on le 
connaît en Belgique mais arrivaient avec bien d'autres attentes. 

Nous avons ensuite penser à d'autres alternatives comme les CEFA qui avaient comme 
contraintes des horaires difficiles ou de devoir trouver un patron. Nous avons donc réfléchi à la 
possibilité d'intégrer des MENA dans des entreprises de formations par le travail qui sont 
normalement pour les adultes et d'ainsi mettre ces jeunes en formation par le travail toute la 
semaine. Ces jeunes ne vont donc plus à l'école, seulement en entreprise. 

Ce projet est issu de la réflexion du centre El Paso et de l'EFT de Suarlée, le CEFA ayant rejoint 
le projet par la suite afin de pouvoir répondre à l'obligation scolaire ainsi que de la pédagogie. 
Pour l'instant, il y a cinq jeunes dans le projet dont aucun du centre El Paso. 

 

Pédago g ie  u t i l i sée  

Ce projet pilote utilise une pédagogie particulière propre aux EFT et CEFA avec des concepts 
tirés de ces premiers tels que le compagnonnage ainsi que l'apprentissage inductif d'où le jeune 
va déduire la théorie via la pratique. Lors de cette formation, le jeune est intégré dans un 
groupe d'adultes. On retrouve certains aspects tirés du CEFA tels que le MFI (Module de 
Formation Individualisé) permettant au jeune d'accrocher au projet ainsi que le public cible qui 
sont des jeunes âgés de 16 à 18 ans en décrochage scolaire. A cela, s'ajoutent des évaluations 
socioprofessionnelles et techniques. 

 

L es  avant ages  

Dans les avantages de ce type de projet, on soulignera d'abord une dimension professionnelle 
dans la vie du jeune et dans laquelle il n'était pas auparavant :  

 un petit avantage financier sous la forme d'une indemnité de formation à raison d'un 
euro brut de l'heure  apportant au jeune une petite somme de 120/125 euros par mois. 

 Le jeune est pris en charge dans sa globalité. 

 Il n'y a pas de système de points, de cotations ou de notes. Les évaluations reposent sur 
des « items ». 

 Il y a une valorisation omniprésente et continue du jeune, un sentiment d'appartenance 
dans le groupe ainsi qu'une ouverture identitaire. 

 

L es  pa r t enar ia t s  

Nous avons développés différents partenariats en essayant de couvrir plusieurs zones 
géographiques. L’un d’eux a, par exemple, été réalisé avec NSS Technique dans la région de 
Namur, qui proposent des options telles qu'électricité et travaux de maintenance. Un autre 
exemple de partenariat dans la région de Beauraing avec l'AID Calestienne qui propose des 



options dans l'Horeca. A mentionner aussi, l'EFT « Quelque chose à faire » à Monceau-sur-
Sambre où un grand nombre d'options est proposé telles que la maçonnerie, le carrelage et 
autres métiers de la construction. Comme vous pouvez le constatez, il s'agit d'options visant 
plus les garçons mais une fille va bientôt faire son entrée en Horeca. 

 

Qui  l es  f r équent ent  ?  

Il y a pour l'instant 29 jeunes qui sont passés par cette filière en 2 ans et demi dont quatre qui 
y sont encore actuellement.  Parmi les 29, il y a sept jeunes envoyés par FEDASIL Bruxelles, 
cinq de FEDASIL Pondrôme, quatre du centre MENA, trois de FEDASIL Jodoigne, trois de FEDASIL 
Florennes, deux de FEDASIL Assesse, un de FEDASIL Jumet, un qui était à la rue et trois autres 
qui étaient en autonomie. Ce sont soit les centres qui nous contactent, soit les tuteurs. 

 

Etat des lieux 

Les motifs d’entrées sont habituellement des problèmes de décrochage scolaire, des difficultés 
d'orientations, la volonté de travailler, des parcours d'errances et des renvois scolaires. Les 
motifs de sortie sont plus particulièrement une orientation vers des CEFA avec l'avantage que le 
jeune a déjà appris à travailler et que cela facilite le contact avec un patron. Sept sont sortis 
du projet sans perspectives d'avenir, suite à l'arrivée de leur majorité et le fait d'absence de 
papiers qui les empêche d'accéder à un emploi. Il y a aussi des transferts disciplinaires qui 
empêchent les jeunes de continuer leur formation. 

 

La situation géographique 

La formation est soit à Pondrôme, soit à Namur mais la plupart des jeunes viennent de 
Bruxelles, ce qui représente d’une heure à une heure trente de trajet. 

 

Nationalités 

Dans ce projet, nous retrouvons des guinéens, des marocains, des ivoiriens et des afghans. 

 

Co nc lus io ns  

Après trois années d'expériences, le projet a accueilli une moyenne de dix jeunes par an dont 
60 % ont été réorientés vers quelque chose de sur.  

Ce projet a permet à des jeunes ne rentrant pas dans les circuits habituels d'avoir une scolarité 
répondant à leurs attentes. 

Ce type de projet peut-être transposé ailleurs en respectant certaines conditions comme le 
partenariat, la formation du personnel ainsi que l'ouverture du MFI. 

L'issue du projet idéale serait une pérennisation du projet avec un partenariat entre l'« Aide à 
la Jeunesse », le Fonds Social Européen et la Région Wallonne. 

 

 

 Caroline Marmann est responsable scolaire au centre EL PASO à Gembloux, centre 
d'accueil pour MENA encadrant 38 jeunes. 

 Alexia Tasacos est psychologue au centre EL PASO ainsi qu'accompagnatrice auprès du 
CEFA de Suarlée. 

 


